
J’aimais bien les éoliennes…

J’aimais bien les éoliennes. Avant. Elles avaient dans le paysage quelque chose de léger. Au loin.

Mon côté écologique y trouvait son compte. Ma conscience aussi lorsque j’allumais une petite

lampe d’ambiance. Mais hier en rentrant chez moi hier, je me suis trouvé face aux monstres qui

surplombent désormais le village de Saint-Brais et j’ai senti une fêlure quelque part dans mes tripes.

Plus rien à voir avec les petites éoliennes blanches disséminées ici et là. La chose est immense,

monstrueuse, inquisitrice. J’aime le Jura parce qu’on ne l’a pas encore transformé en cité dortoir ou

industrielle. Les paysages sont riches, sauvages, les villes sont intimes. On peut encore prendre de

bonnes décisions pour son développement et son attractivité.

Implanter des éoliennes et construire des centres commerciaux sont autant de verrues dont il sera

difficile de se débarrasser lorsque l’on se rendra compte qu’elles n’ont pas attiré de nouveaux

habitants. Ce que les gens aiment dans le Jura c’est tout ce qu’ils ne trouvent plus dans leur ville et

les banlieues : De l’espace, de l’authenticité. Cultiver ces qualités et développer une culture

contemporaine pourrait attirer plus de monde que cette tendance à faire ici ce que l’on trouve

partout ailleurs. Et puis je vous invite à réfléchir à ceci: «L’énergie produite par les éoliennes à côté

de chez vous n’est absolument pas utilisée pour votre consommation. Elle part sur le réseau national

et multiplie par conséquent les déperditions d’énergie et l’implantation des lignes à haute tension

pour la transporter. Sans compter qu’une éolienne ne fonctionne en général qu’à 20 % du temps, 30

% au mieux, et pas forcément lorsque l’on en a besoin lors des pics de consommation. » (cf. Yves

Vérilhac, ancien directeur du parc des monts d’Ardèche).

Mais encore! Venez écouter le bruit que font ces objets de science fiction, et vous comprendrez que

nous sommes loin de la fiction… J’étais pour les éoliennes. Je suis aujourd’hui choquée par tout ce

que je vis au quotidien grâce à leur voisinage. Sans compter tout ce que j’apprends en étudiant de

plus près les conséquences diverses de cette source d’énergie présentée comme une alternative

valable à l’énergie nucléaire. Une fois encore le profit aveugle suffisamment longtemps un peuple

qui se réveillera avec une sacrée gueule de bois.
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